
Homélie de Luc, diacre 

1er dimanche de l’Avent B 

Mc 13, 33-37 

L’Avent qui débute aujourd’hui nous est donné pour réveiller notre attente, notre soif de Dieu. Car 
nous sommes bien souvent guettés par l’assoupissement. 

Aujourd’hui, le cœur de l’homme s’est éloigné de la parole du Seigneur. Il n’est plus habité par le 
dynamisme de l’amour et il est réduit à la protection de ses biens, sans plus se soucier de ses frères 
qui l’entourent.  

Aussi est-il capital que nous puissions veiller pour être prêts à accueillir celui qui vient. Restons sur 
nos gardes, soyons vigilants, vivons, comme le conseillait Charles de Foucauld, « chaque jour 
comme si tu allais mourir ce soir ». Jésus associe à plusieurs reprises le verbe « veiller » au verbe 
« prier » : « veillez et priez pour ne pas entrer en tentation » (Mt 26.41) 

Aujourd’hui  le livre d’Isaïe nous renvoie à l’essentiel : il n’y a qu’un seul Dieu à servir. Et Isaïe de 
nous dire : 
« Tu viens rencontrer celui qui pratique avec joie la justice, qui se souvient de toi en suivant tes 
chemins » (Is 64, 4) 
Suivre Dieu revient à choisir ce qui est beau, authentique, bon pour soi et pour les autres. Dieu de 
Jésus Christ recherche avec les êtres humains une relation d’amour. 
Faire appel à Dieu comme un enfant compte sur son père, c’est faire preuve de la plus grande 
confiance possible.  

Les psaumes nous enseignent à prier. Avec des images variées, les psaumes rappellent qui est Dieu, 
ce qu’il a fait dans l’histoire de son peuple et ce qu’il veut faire dans l’histoire de chacun d’entre 
nous. Ils permettent d’exprimer devant Dieu la confiance, la joie, la peur, la colère…  Avec les 
psaumes ou comme les psaumes, chacun peut dire à Dieu sa culpabilité, ses besoins, sa 
reconnaissance et le bonheur de vivre en sa présence.  
Aujourd’hui, ici, nous sommes invités à faire confiance à Dieu, à l’écouter et à le mettre au cœur de 
notre vie. 
 
Il est vrai que Dieu ne se manifeste pas d’abord dans le spectaculaire, mais il est présent auprès de 
ceux qui font sa volonté. Cette présence ne fait pas de bruit, ne se voit pas beaucoup, et pourtant 
c’est cette présence en chacun de nous qui nous sauve et nous fait vivre. 
 « Jamais plus nous n'irons loin de toi : fais-nous vivre et invoquer ton nom ! 
Seigneur, Dieu de l'univers, fais-nous revenir ; que ton visage s'éclaire, et nous serons sauvés. » 
(Ps 79,19-20) 

 
Bouleversés par la rencontre du Christ, les destinataires de la lettre de l’apôtre Paul découvrent que 
suivre Jésus appelle à changer leurs habitudes de vie. Cette nouvelle vie nécessite un apprentissage 
très concret. Par son écrit, l’apôtre Paul peut nous aider également à orienter notre vie en nous 
appuyant sur l’amour du Christ. 



Dieu appelle, Dieu donne. Constamment Paul reviendra sur cette dimension de la foi chrétienne : le 
croyant a tout reçu de Dieu. Les mots utilisés, « don », « grâce », expriment la gratuité. On peut dire 
que, de la part de Dieu, « tout est cadeau ».  
Ainsi, aucun don de grâce ne vous manque, à vous qui attendez de voir se révéler notre Seigneur 
Jésus Christ. 
C’est lui qui vous fera tenir fermement jusqu’au bout, et vous serez sans reproche au jour de notre 
Seigneur Jésus Christ. (1 Cor 1,7-8) 

L’évangile de Marc est court, précis et original, il a un projet cohérent, mais il est plein de surprises : 
Jésus rassemble des auditeurs privilégiés, ses disciples, qui reçoivent un message particulier… et 
pourtant il leur reproche souvent de ne pas comprendre. 

 Aujourd’hui Jésus avertit ses auditeurs et nous-mêmes : les catastrophes annoncées ne nous 
renseignent en rien sur le moment de la venue du « Fils de l’homme » (Dan 7.9-14). Guetter les 
signes ne sert à rien.  
Celui qui met sa confiance en Jésus doit se tenir prêt à accueillir sa venue à tout moment : « Prenez 
garde ! Restez éveillé : car vous ne savez pas quand le moment viendra. » (Mc 13.33) 
Oui, Dieu seul connaît le moment et la fin. Une façon de rester en éveil est d’écouter sa parole que 
nous trouvons dans la Bible, en particulier dans les Evangiles, et que notre agir, nos actes, notre 
comportement soient de plus en plus conformes à  cette parole, à la volonté de Dieu. C’est là où 
nous trouverons nos repères pour avancer dans la vie. Nous pourrions, par exemple, commencer par 
vivre comme le Christ nous le demande souvent : vivons l’instant présent.  
Nous pouvons nous occuper mais pas nous préoccuper, nous pouvons prévoir mais pas nous 
inquiéter. C’est aussi le message que je retiens de la sœur Odette Prévost, assassinée à Alger en 1995 
en se rendant à la messe. Voici la prière retrouvée sur elle à ce moment là :  
« Vis le jour d’aujourd’hui. Dieu te le donne, il est à toi. Le jour de demain est à Dieu, il ne 
t’appartient pas. Ne porte pas sur demain le souci d’aujourd’hui. Demain est à Dieu : remets-le-lui. 
Le moment présent est une frêle passerelle. Si tu te charges de regrets d’hier, de l’inquiétude de 
demain, la passerelle cède et du perds pied. Le passé ? Dieu te le pardonne. L’avenir ? Dieu te le 
donne. Vis le jour d’aujourd’hui en communion avec lui. » 
 
Nous pouvons nous occuper mais pas nous préoccuper, nous pouvons prévoir mais pas nous 
inquiéter.  Nous sommes invités à veiller et à prier. Mère Theresa a fait l’expérience de la prière, 
cette présence de Dieu dans sa vie jour après jour. 
« Aimez la prière. Ressentez souvent le besoin de prier et ayez le souci de prier. C’est en priant plus 
souvent que vous prierez mieux. La prière élargit le cœur jusqu’à ce qu’il soit capable de contenir le 
don que Dieu fait de Lui-même. Demandez et cherchez : votre cœur sera capable de Le recevoir 
et de Le garder. » 
 
Retenons que nous sommes appelés à vivre l’instant présent. Evitons de nous encombrer l’esprit par 
ce qui est à venir car alors rien dans le présent ne serait digne de notre attention. Il nous est demandé 
d’être prêts parce que nous ne savons pas quand il reviendra. Cette veille ne doit pas être anxiogène, 
ni dans la peur mais bien dans la paix intérieure, la confiance en ce Dieu qui est un père pour 
chacun de nous, un Dieu amour et qui veut notre bonheur. 
 
Demandons-lui cette grâce de veiller dans la paix et la confiance. 
Amen 


